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  Georges Feydeau 


  (1862-1921) 

 Georges Feydeau est issu d'un

 milieu bourgeois aisé et cultivé. Il

 est né à Paris en 1862, tout près des

 fameux « grands boulevards » où se

 côtoient les intellectuels, les artistes et

 les mondains. Son père, Ernest Feydeau,

 travaille dans la finance, mais il est aussi

 écrivain et a pour amis intimes de grands roman-

ciers comme Théophile Gautier et Gustave Flaubert. Sa mère,

 Leocadia, beaucoup plus jeune que son mari, est très jolie et plu-

tôt coquette. La vie de la famille Feydeau est heureuse et joyeuse.

 Le petit Georges est un adorable garçonnet, extrêmement gâté

 et choyé durant sa petite enfance, et qui se révèle vite capricieux

 et paresseux. Élève plutôt médiocre et insouciant, il ne s'intéresse

 qu'à l'amusement et particulièrement celui que lui procure le

 théâtre où son père l'emmène très tôt. Il commence d'ailleurs rapi-

dement à imaginer et interpréter de petites comédies devant sa

 famille et ses amis, se montrant excellent acteur et imitateur. Son

 père, qui l'encourage dans cette passion, est victime d'une attaque

 cérébrale en 1869 puis meurt en 1873. Georges se retrouve alors

 seul avec sa mère et sa petite sœur, Diane, née en 1866.

 Après le remariage en 1876 de sa mère avec le journaliste et

 homme politique Henry Fouquier, Georges abandonne définitive-

ment ses études et ne se consacre plus qu'au théâtre. Il commence


 par écrire des monologues (La Petite Révoltée, en 1880) et de



 courtes pièces en un acte (Par la fenêtre   puis   Amour et piano, en


 1882), et fonde une compagnie de théâtre amateur, le Cercle des
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 5

 Arts intimes. Mais il s'intéresse également à la peinture et s'inscrit à

 l'atelier du célèbre peintre portraitiste Carolus-Duran (1837-1917).

 Il sort beaucoup, s'amuse, mène une vie oisive, insouciante et

 mondaine grâce aux relations et à l'argent de son beau-père.

 En 1889, Georges épouse Marianne Carolus-Duran, la fille

 du peintre, avec qui il aura quatre enfants. Sa carrière d'écri-


vain est désormais lancée depuis le succès de sa pièce   Tailleur



 pour dames   en 1886. Il remporte des triomphes avec certains



 de ses grands vaudevilles :   Monsieur chasse   (1892),   Un fil à la



 patte   (1894),   Le Dindon   (1896),   La Dame de chez Maxim   (1899),



 La Main passe   (1904),   La Puce à l'oreille   (1907)… Mais Georges


 dépense énormément et doit régulièrement se résoudre à

 revendre ce qu'il a acheté, en particulier de nombreux tableaux

 de sa très belle collection.

 De plus, le ménage Feydeau ne se porte pas bien et les

 disputes sont fréquentes. En juin 1904, la séparation judiciaire

 des époux est prononcée et Georges quitte définitivement le

 domicile conjugal en 1909. Il s'installe alors à l'hôtel Terminus,

 près de la gare Saint-Lazare, où il restera finalement dix ans.

 C'est à cette période qu'il commence à rédiger une série de

 pièces beaucoup plus grinçantes, inspirées de ses problèmes de

 couple (qu'il avait même eu l'intention de réunir en un recueil


 intitulé   Du mariage au divorce) :   Occupe-toi d'Amélie   et   Feu



 la mère de Madame   (1908),   On purge bébé !   (1910),   Mais n'te



 promène donc pas toute nue !   puis   Léonie est en avance ou le



 Mal joli   (1911) et   Hortense a dit « Je m'en fous ! »   (1916).


 En 1916, le divorce est prononcé. Georges commence à res-

sentir les premiers troubles mentaux dus probablement à la

 syphilis, maladie vénérienne qui l'emportera le 5 juin 1921 à

 l'âge de 58 ans. Il est enterré à Paris, au cimetière Montmartre.
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 On purge bébé !   (1910)


 Cette petite pièce en un acte a été créée à Paris le 12 avril 1910

 au théâtre des Nouveautés, avec Armande Cassive dans le rôle

 de Julie, Marcel Simon dans celui de Follavoine et Alexandre

 Germain dans celui de Chouilloux.

 Elle remporte immédiatement un bon succès et les critiques

 de théâtre soulignent la justesse de l'observation de Feydeau,

 et le renouvellement très productif de son inspiration. Certains

 qualifient même sa pièce de « petit chef-d'œuvre » et la com-

parent aux comédies de Molière.
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 7

 Pour l'écrire, Georges Feydeau s'est directement inspiré de

 sa vie privée. Son fils aîné, Jacques, affirmait même dans une

 interview qu'il avait été lui-même le modèle de Toto, le jeune

 protagoniste fauteur de trouble, et que « les choses [s'étaient]

 passées à peu de choses près comme dans la pièce1  », d'autant

 plus que sa mère, Marianne Feydeau, était une adepte de

 la purgation pour ses enfants… Cette farce acide use donc

 de toutes les formes de comique pour accentuer la tyrannie

 conjugale selon Feydeau, jusqu'à en faire une caricature hila-

rante, extrêmement moderne en son temps.


 1. « Feydeau vu par son fils »,   Tribune de Genève, 8 mai 1962. Propos rapporté par



 H. Gidel dans son édition du   Théâtre complet   de Georges Feydeau, tome IV, Classiques



  Garnier, 1989. 
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 On purge bébé !

 Pièce en un acte


  par Georges Feydeau 


 Représentée pour la première fois, à Paris, sur la

 scène du théâtre des Nouveautés, le 12 avril 1910


  LES PERSONNAGES/ACTEURS QUI ONT CRÉÉ LES RÔLES 



 ADHÉAUME  CHOUILLOUX    :   Alexandre Germain.



 BASTIEN  FOLLAVOINE    :   Marcel Simon.



 HORACE  TRUCHET    :   Choisy.



 JULIE  FOLLAVOINE    :   Armande Cassive.



 ROSE    :   Jenny Rose.



  CLÉMENCE CHOUILLOUX : Delys. 



 TOTO,   7 ans   :   La petite Lesseigne.


 Le cabinet de travail de Follavoine. Le décor est à pan coupé, à


 gauche ; à pan droit1, à droite. Au premier plan, à gauche, porte


 donnant sur la chambre de Follavoine. Dans le pan coupé de

 gauche, porte donnant chez Mme Follavoine. Au fond, au milieu,


 porte donnant sur le vestibule2. De chaque côté de la porte au fond,


 une bibliothèque vitrée, ou grillagée, avec chaque battant tendu


 d'un plissé de taffetas3   de façon à dissimuler l'intérieur ; (le bat-


tant gauche de la bibliothèque de droite doit être fixe ; c'est derrière

  Vocabulaire 


 1.   À pan coupé […] à pan droit :   les pans sont les cloisons qui délimitent l'espace de


 jeu. On dit que le pan est « coupé » lorsqu'il est disposé en biais.


 2.   Vestibule :   entrée de l'appartement.



 3.   Plissé de taffetas :   rideau en tissu soyeux, plissé et disposé sur les vitres de la bibliothèque.
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 ce battant que seront placés dans ce meuble les deux vases de nuit1,


 de façon à ce qu'ils soient invisibles au public lorsqu'on aura à

 ouvrir la bibliothèque). À droite, tenant la presque totalité de ce


 côté du décor, une grande fenêtre à quatre vantaux2   ; (brise-bise3


 et rideaux). À droite, milieu de la scène, une grande table-bureau

 face aux spectateurs ; sur la table, des dossiers, livres, un diction-


naire, des papiers épars4   et une boîte contenant des rondelles de


 caoutchouc. Dans le tiroir de droite par rapport à l'acteur, une boîte


 avec des pastilles de menthe. Sous la table, un panier à papier5.


 Derrière la table, un fauteuil de bureau. Devant la table, à son

 extrémité droite, un fauteuil. À gauche de la scène, un canapé


 légèrement en biais. À gauche du canapé, un petit guéridon6   bas.


 À droite et au-dessus du canapé, une chaise.


 AVIS. – Derrière la toile de fond7   du vestibule, placer perpendicu-



lairement une planche, un praticable8   quelconque, et insérer entre



 des « pains » de fonte9   placés sur le tranchant10   de façon à opposer


 un corps dur à l'envoi des vases de nuit, ceci, afin d'être sûr qu'ils


  se briseront. 


  Vocabulaire 


 1.   Vases de nuit :   pots de chambre. Comme il n'y avait pas de toilettes à l'intérieur des


 appartements, on les utilisait surtout la nuit, d'où leur nom.


 2.   À quatre vantaux :   constituée de quatre battants.



 3.   Brise-bise :   petit rideau que l'on place sur la partie inférieure de la fenêtre.



 4.   Épars :   éparpillés.



 5.   Panier à papier :   corbeille à papier (poubelle).



 6.   Guéridon :   petite table ronde à un pied.



 7.   Toile de fond :   surface souple sur laquelle on a peint un décor et qui est disposée



 à l'arrière-plan. 



 8.   Praticable :   partie de décor mobile.



 9.   « Pains » de fonte :   poids rectangulaires et assez larges, en fonte (un matériau de



  fer lourd). 



 10.   Sur le tranchant :   sur la partie la plus étroite.
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  Scène première 



  FOLLAVOINE, puis ROSE 


 Au lever du rideau. Follavoine, penché sur sa table de travail, la


 jambe repliée sur son fauteuil de bureau, la croupe1   sur le bras du



 fauteuil, compulse2   son dictionnaire.



 FOLLAVOINE,   son dictionnaire ouvert devant lui sur la table. –



 Voyons : « Îles Hébrides3   ?… Îles Hébrides ?… Îles



 Hébrides ?… »   (On frappe à la porte. Sans relever la tête et avec



 humeur4.)   Zut ! entrez !   (À Rose qui paraît.)   Quoi ? Qu'est-ce


 que vous voulez ?


 ROSE,   arrivant du pan coupé de gauche.   – C'est Madame qui



  demande Monsieur. 



 FOLLAVOINE,   se replongeant dans son dictionnaire et avec brusque-



rie5. –   Eh bien ! qu'elle vienne !… Si elle a à me parler, elle


 sait où je suis.


 ROSE,   qui est descendue6   jusqu'au milieu de la scène. –   Madame



 est occupée dans son cabinet de toilette7   ; elle ne peut pas



  se déranger. 


 Vocabulaire et nom propre


 1.   La croupe :   le derrière.



 2.   Compulse :   examine avec attention.



 3.   Îles Hébrides :   îles britanniques situées au sud de la mer d'Écosse, constituant un


 archipel de plus de cent cinquante petites îles.


 4.   Avec humeur :   en montrant son mécontentement.



 5.   Avec brusquerie :   vivement, en s'énervant.



 6.   Qui est descendue :   qui est venue jusqu'à Follavoine qui se trouve au milieu.



 7.   Cabinet de toilette :   petite pièce dans laquelle on fait sa toilette.
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 On purge bébé !

  12 


 FOLLAVOINE.   – Vraiment ? Eh bien ! moi non plus ! Je regrette !



  je travaille. 



 ROSE,   avec indifférence. – Bien, Monsieur.



 (Elle fait mine de remonter1.)



 FOLLAVOINE,   relevant la tête, sans lâcher son dictionnaire. – Sur



 le même ton brusque.   – D'abord, quoi ? Qu'est-ce qu'elle me



  veut ?



 ROSE,   qui s'est arrêtée à l'interpellation de Follavoine.   – Je ne sais



  pas, Monsieur. 



 FOLLAVOINE.   –   Eh bien ! allez lui demander !



 ROSE.   – Oui, Monsieur.



  (Elle remonte.) 



 FOLLAVOINE. – C'est vrai ça !…   (Rappelant Rose au moment où elle



 va sortir.)   Au fait, dites donc, vous… !



 ROSE,   redescendant.   – Monsieur ?



 FOLLAVOINE. – Par hasard, les… les Hébrides… ?



 ROSE,   qui ne comprend pas.   – Comment ?



 FOLLAVOINE. – Les Hébrides ?… Vous ne savez pas où c'est ?



 ROSE,   ahurie. –   Les Hébrides ?



  FOLLAVOINE. – Oui. 



 ROSE. – Ah ! non !… non !…   (Comme pour se justifier.)   C'est pas


 moi qui range ici !… c'est Madame.

  Vocabulaire 


 1.   Remonter :   retourner vers le fond.
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  13 


 FOLLAVOINE,   se redressant en refermant son dictionnaire sur son



 index de façon à ne pas perdre la page. – Quoi ! quoi, « qui



 range » ! les Hébrides !… des îles ! bougre d'ignare1   !… de la


 terre entourée d'eau… vous ne savez pas ce que c'est ?


 ROSE,   ouvrant de grands yeux. – De la terre entourée d'eau ?



 FOLLAVOINE. – Oui ! de la terre entourée d'eau, comment ça



  s'appelle ?



 ROSE. – De la boue ?



 FOLLAVOINE,   haussant les épaules. – Mais non, pas de la boue ?


 C'est de la boue quand il n'y a pas beaucoup de terre et pas

 beaucoup d'eau ; mais, quand il y a beaucoup de terre et

 beaucoup d'eau, ça s'appelle des îles !


 ROSE,   abrutie2. – Ah ?



 FOLLAVOINE. – Eh bien ! les Hébrides, c'est ça ! c'est des îles !


 par conséquent, c'est pas dans l'appartement.


 ROSE,   voulant avoir compris. – Ah ! oui !… c'est dehors !



 FOLLAVOINE,   haussant les épaules. – Naturellement ! c'est dehors.



 ROSE. – Ah ! ben, non ! non je les ai pas vues.



 FOLLAVOINE,   quittant son bureau et poussant familièrement Rose



 vers la porte pan coupé. – Oui, bon, merci, ça va bien !



 ROSE,   comme pour se justifier.   –   Y a pas longtemps que je suis


 à Paris, n'est-ce pas… ?


 FOLLAVOINE. – Oui !… oui, oui !


  Vocabulaire 


 1.   Bougre d'ignare :   espèce d'idiote (insulte).



 2.   Abrutie :   ne comprenant rien.
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 On purge bébé !

  14 


 ROSE. – Et je sors si peu !



 FOLLAVOINE. –Oui ! ça va bien ! allez !… Allez retrouver Madame.



 ROSE. – Oui, Monsieur !



  (Elle sort.) 



 FOLLAVOINE. – Elle ne sait rien cette fille ! rien ! qu'est-ce qu'on



 lui a appris à l'école ?   (Redescendant jusque devant la table



 contre laquelle il s'adosse.)   « C'est pas elle qui a rangé les



 Hébrides » ! Je te crois, parbleu1   !   (Se replongeant dans son



 dictionnaire.)   « Z'Hébrides… Z'Hébrides… »   (Au public.)   C'est



 extraordinaire ! je trouve zèbre, zébré, zébrure2, zébu3   !…


 Mais de Zhébrides, pas plus que dans mon œil ! Si ça y était,

 ce serait entre zébré et zébrure. On ne trouve rien dans ce


  dictionnaire !



 (Par acquit de conscience4, il reparcourt des yeux la colonne qu'il



  vient de lire.) 


  Vocabulaire 


 1.   Parbleu :   interjection qui marque la colère.



 2.   Zébrure :   rayure.



 3.   Zébu :   sorte de bœuf.



 4.   Par acquit de conscience :   pour être bien sûr.
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  Scène 2



  FOLLAVOINE, JULIE 



 JULIE,   surgissant en trombe1   par la porte, pan coupé. Tenue de



 souillon2   : peignoir-éponge dont la cordelière non attachée traîne



 par derrière ; petit jupon de soie3   sur la chemise de nuit qui dépasse



 par en bas ; bigoudis4   dans les cheveux ; bas tombant sur les



 savates5. – Elle tient un seau de toilette6   plein d'eau à la main.


 –

 Alors, quoi ? Tu ne peux pas te déranger ? Non ?


 FOLLAVOINE,   sursautant. – Ah ! je t'en prie, n'entre donc pas


 toujours comme une bombe !… Ah !…


 JULIE,   s'excusant ironiquement7. – Oh ! pardon !   (La bouche pin-



cée et sur un ton sucré8.)   Tu ne peux pas te déranger ? Non ?



 FOLLAVOINE,   avec humeur. – Eh bien ! et toi ? Pourquoi faut-il


 que ce soit moi qui me dérange plutôt que toi ?


 JULIE,   avec un sourire pointu9. – C'est juste ! c'est juste ! nous


 sommes mariés, alors !…


 FOLLAVOINE. – Quoi ? Quoi ? Quel rapport ?…


  Vocabulaire 


 1.   Surgissant en trombe :   entrant dans la pièce précipitamment.



 2.   Souillon :   femme sale, qui ne prend pas soin de son apparence.



 3.   Jupon de soie :   sorte de jupe en tissu très léger, qui n'est pas faite pour être visible


  (sous-vêtement). 


 4.   Bigoudis :   petits rouleaux autour desquels on enroule les cheveux pour les faire


  friser. 


 5.   Savates :   vieilles pantoufles usées.



 6.   Seau de toilette :   seau muni d'un couvercle dans lequel se trouve l'eau savonneuse


 utilisée pour la toilette.


 7.   Ironiquement :   avec l'intention de se moquer.



 8.   Sucré :   exagérément doux et aimable.



 9.   Avec un sourire pointu :   en souriant d'une façon moqueuse.
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 par derrière ; petit jupon de soie3   sur la chemise de nuit qui dépasse



 par en bas ; bigoudis4   dans les cheveux ; bas tombant sur les



 savates5. – Elle tient un seau de toilette6   plein d'eau à la main.


 –

 Alors, quoi ? Tu ne peux pas te déranger ? Non ?


 FOLLAVOINE,   sursautant. – Ah ! je t'en prie, n'entre donc pas


 toujours comme une bombe !… Ah !…


 JULIE,   s'excusant ironiquement7. – Oh ! pardon !   (La bouche pin-



cée et sur un ton sucré8.)   Tu ne peux pas te déranger ? Non ?



 FOLLAVOINE,   avec humeur. – Eh bien ! et toi ? Pourquoi faut-il


 que ce soit moi qui me dérange plutôt que toi ?


 JULIE,   avec un sourire pointu9. – C'est juste ! c'est juste ! nous


 sommes mariés, alors !…


 FOLLAVOINE. – Quoi ? Quoi ? Quel rapport ?…
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[image: ]  Vocabulaire 


 1.   Surgissant en trombe :   entrant dans la pièce précipitamment.



 2.   Souillon :   femme sale, qui ne prend pas soin de son apparence.



 3.   Jupon de soie :   sorte de jupe en tissu très léger, qui n'est pas faite pour être visible


  (sous-vêtement). 


 4.   Bigoudis :   petits rouleaux autour desquels on enroule les cheveux pour les faire


  friser. 


 5.   Savates :   vieilles pantoufles usées.



 6.   Seau de toilette :   seau muni d'un couvercle dans lequel se trouve l'eau savonneuse


 utilisée pour la toilette.


 7.   Ironiquement :   avec l'intention de se moquer.



 8.   Sucré :   exagérément doux et aimable.



 9.   Avec un sourire pointu :   en souriant d'une façon moqueuse.
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 On purge bébé !

  16 


 JULIE,   de même. – Ah ! je serais seulement la femme d'un autre,


 il est probable que !…


 FOLLAVOINE. – Ah ! laisse-moi donc tranquille ! je suis occupé,



  v'là tout !



 JULIE,   posant le seau qu'elle tient à la main au milieu de la scène,



 et gagnant la gauche1. – Occupé ! Monsieur est occupé ! c'est



  admirable !



 FOLLAVOINE. – Oui, occupé !   (Apercevant le seau laissé par Julie.)



  Ah !



 JULIE,   se retournant à l'exclamation de Follavoine. – Quoi ?



 FOLLAVOINE. – Ah çà ! tu es folle ? Tu m'apportes ton seau de


 toilette ici, à présent ?


 JULIE. – Quoi, « mon seau » ? Où ça, « mon seau » ?



 FOLLAVOINE,   l'indiquant. – Ça !



 JULIE. – Ah ! là ! c'est rien !   (Le plus naturellement du monde.)



 C'est mes eaux sales2.



 FOLLAVOINE. – Qu'est-ce que tu veux que j'en fasse ?



 JULIE. – Mais c'est pas pour toi ! C'est pour les vider.



 FOLLAVOINE. – Ici ?



 JULIE. – Mais non, pas ici ! Que c'est bête ce que tu dis-là ! Je


 n'ai pas l'habitude de vider mes eaux dans ton cabinet de


 travail ; j'ai du tact3.


  Vocabulaire 


 1.   Gagnant la gauche :   se dirigeant vers la gauche de la scène.



 2.   Mes eaux sales :   l'eau savonneuse employée pour ma toilette.



 3.   J'ai du tact :   je suis correcte, je sais me tenir.
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 JULIE,   de même. – Ah ! je serais seulement la femme d'un autre,


 il est probable que !…


 FOLLAVOINE. – Ah ! laisse-moi donc tranquille ! je suis occupé,



  v'là tout !



 JULIE,   posant le seau qu'elle tient à la main au milieu de la scène,



 et gagnant la gauche1. – Occupé ! Monsieur est occupé ! c'est
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 JULIE. – Quoi, « mon seau » ? Où ça, « mon seau » ?



 FOLLAVOINE,   l'indiquant. – Ça !



 JULIE. – Ah ! là ! c'est rien !   (Le plus naturellement du monde.)



 C'est mes eaux sales2.
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 et gagnant la gauche1. – Occupé ! Monsieur est occupé ! c'est



  admirable !



 FOLLAVOINE. – Oui, occupé !   (Apercevant le seau laissé par Julie.)



  Ah !



 JULIE,   se retournant à l'exclamation de Follavoine. – Quoi ?



 FOLLAVOINE. – Ah çà ! tu es folle ? Tu m'apportes ton seau de


 toilette ici, à présent ?
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 FOLLAVOINE. – Qu'est-ce que tu veux que j'en fasse ?



 JULIE. – Mais c'est pas pour toi ! C'est pour les vider.
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 FOLLAVOINE. – Ici ?
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 JULIE. – Mais non, pas ici ! Que c'est bête ce que tu dis-là ! Je


 n'ai pas l'habitude de vider mes eaux dans ton cabinet de


 travail ; j'ai du tact3.
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[image: ]  Vocabulaire 


 1.   Gagnant la gauche :   se dirigeant vers la gauche de la scène.



 2.   Mes eaux sales :   l'eau savonneuse employée pour ma toilette.



 3.   J'ai du tact :   je suis correcte, je sais me tenir.
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  Scène 2


  17 


 FOLLAVOINE. – Alors, pourquoi me les apportes-tu ?



 JULIE. – Mais pour rien ! Parce que j'avais le seau en main


 pour aller le vider quand Rose est venue me rapporter ta

 charmante réponse : alors, pour ne pas te faire attendre…


 FOLLAVOINE. – Tu ne pouvais pas le laisser à la porte ?



 JULIE. – Ah ! et puis tu m'embêtes ! Si ça te gêne tant, tu n'avais


 qu'à te déranger quand je te demandais de venir ;

 mais Monsieur était occupé ! à quoi ? Je te le demande.


 (Elle a arpenté1   jusqu'au fond.)



 FOLLAVOINE,   sur un ton bougon2. – À des choses, probable !



 JULIE. – Quelles ?



 FOLLAVOINE,   de même. – Eh bien ! des choses… Je cherchais


 « Îles Hébrides » dans le dictionnaire.


 JULIE. – Îles Hébrides ! T'es pas fou ? Tu as l'intention d'y aller ?



 FOLLAVOINE,   de même. – Non, je n'ai pas l'intention !



 JULIE,   d'un ton dédaigneux3, tout en s'asseyant sur le canapé. –


 Alors, qu'est-ce que ça te fait ? En quoi ça peut-il intéresser

 un fabricant de porcelaine de savoir où sont les Hébrides ?


 FOLLAVOINE,   toujours sur le ton grognon. – Si tu crois que ça m'in-


téresse ! Ah bien !… je te jure que si c'était pour moi !…


 Mais c'est pour Bébé. Il vous a de ces questions !4   Les enfants


 s'imaginent, ma parole ! que les parents savent tout !…

  Vocabulaire 


 1.   Elle a arpenté :   elle est allée très rapidement, en faisant de grands pas.



 2.   Bougon :   grognon et boudeur.



 3.   Dédaigneux :   hautain, méprisant.



 4.   Il vous a de ces questions !   : il pose des questions incroyables !


  40 

  45 

  50 

  55 







[image: ]
  Scène 2













[image: ]téresse ! Ah bien !… je te jure que si c'était pour moi !…


 Mais c'est pour Bébé. Il vous a de ces questions !4   Les enfants


 s'imaginent, ma parole ! que les parents savent tout !…












[image: ]
 FOLLAVOINE,   de même. – Eh bien ! des choses… Je cherchais


 « Îles Hébrides » dans le dictionnaire.
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 Alors, qu'est-ce que ça te fait ? En quoi ça peut-il intéresser

 un fabricant de porcelaine de savoir où sont les Hébrides ?
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téresse ! Ah bien !… je te jure que si c'était pour moi !…
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 (Elle a arpenté1   jusqu'au fond.)
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 FOLLAVOINE,   de même. – Eh bien ! des choses… Je cherchais


 « Îles Hébrides » dans le dictionnaire.
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 FOLLAVOINE. – Alors, pourquoi me les apportes-tu ?



 JULIE. – Mais pour rien ! Parce que j'avais le seau en main


 pour aller le vider quand Rose est venue me rapporter ta

 charmante réponse : alors, pour ne pas te faire attendre…


 FOLLAVOINE. – Tu ne pouvais pas le laisser à la porte ?



 JULIE. – Ah ! et puis tu m'embêtes ! Si ça te gêne tant, tu n'avais


 qu'à te déranger quand je te demandais de venir ;
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[image: ]  Vocabulaire 


 1.   Elle a arpenté :   elle est allée très rapidement, en faisant de grands pas.



 2.   Bougon :   grognon et boudeur.



 3.   Dédaigneux :   hautain, méprisant.



 4.   Il vous a de ces questions !   : il pose des questions incroyables !
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 On purge bébé !

  18 


 (Imitant son fils.)   « Papa, où c'est les Hébrides ?   (Reprenant sur



 un ton bougon, pour s'imiter lui-même.)   – Quoi ?   (Voix de son



 fils.)   Où c'est les Hébrides, papa ? » Oh ! j'avais bien entendu !



 j'avais fait répéter à tout hasard…   (Maugréant1.)   « Où c'est, les


 Hébrides » ? est-ce que je sais, moi ! Tu sais où c'est, toi ?


 JULIE. – Bien oui, c'est… J'ai vu ça quelque part, sur la carte ;


 je ne me rappelle pas où.


 FOLLAVOINE,   remontant pour aller s'asseoir à sa table sur laquelle



 il pose son dictionnaire ouvert à la page qu'il compulsait. – Ah !


 comme ça, moi aussi ! Mais je ne pouvais pas lui répondre

 ça, à cet enfant ! Qu'est-ce qu'il aurait pensé ! J'ai essayé de


 m'en tirer par la tangente2   : « Chut ! allez ! ça ne te regarde


 pas ! Les Hébrides, c'est pas pour les enfants ! »


 JULIE. – En voilà une idée ! C'est idiot.



 FOLLAVOINE. – Oui ! Ah ! c'était pas heureux ; c'était précisé-


ment dans les questions de géographie que lui avait laissées

  Mademoiselle3. 


 JULIE,   haussant les épaules. – Dame4, évidemment !



 FOLLAVOINE. – Eh ! aussi est-ce qu'on devrait encore apprendre


 la géographie aux enfants à notre époque ?… avec les che-

mins de fer et les bateaux, qui vous mènent tout droit !…


 et les indicateurs5   où l'on trouve tout !


  Vocabulaire 


 1.   Maugréant :   à mi-voix, en ronchonnant.



 2.   M'en tirer par la tangente :   détourner le problème.



 3.   Mademoiselle :   c'est ainsi que Follavoine désigne la professeure qui donne des


 leçons à domicile à son fils.


 4.   Dame   : expression utilisée pour renforcer une affirmation.



 5.   Indicateurs :   brochures qui donnent les horaires des trains.
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 (Imitant son fils.)   « Papa, où c'est les Hébrides ?   (Reprenant sur



 un ton bougon, pour s'imiter lui-même.)   – Quoi ?   (Voix de son



 fils.)   Où c'est les Hébrides, papa ? » Oh ! j'avais bien entendu !



 j'avais fait répéter à tout hasard…   (Maugréant1.)   « Où c'est, les


 Hébrides » ? est-ce que je sais, moi ! Tu sais où c'est, toi ?


 JULIE. – Bien oui, c'est… J'ai vu ça quelque part, sur la carte ;


 je ne me rappelle pas où.
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 FOLLAVOINE,   remontant pour aller s'asseoir à sa table sur laquelle
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 ça, à cet enfant ! Qu'est-ce qu'il aurait pensé ! J'ai essayé de


 m'en tirer par la tangente2   : « Chut ! allez ! ça ne te regarde


 pas ! Les Hébrides, c'est pas pour les enfants ! »


 JULIE. – En voilà une idée ! C'est idiot.
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ment dans les questions de géographie que lui avait laissées
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 JULIE,   haussant les épaules. – Dame4, évidemment !



 FOLLAVOINE. – Eh ! aussi est-ce qu'on devrait encore apprendre


 la géographie aux enfants à notre époque ?… avec les che-

mins de fer et les bateaux, qui vous mènent tout droit !…


 et les indicateurs5   où l'on trouve tout !
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